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Introduction ä la poetique de Pierre Chastellain:
lecture du Temps Perdu

Precedee d'un article de Daniel Poirion1, l'edition des ceuvres de Pierre Chastellain

par Robert Deschaux2 vient de rappeler ä notre attention un poete que la critique a

longtemps neglige3. Le Temps Perdu ne manque pourtant pas d'interet: ecrit en 1440

ou en 1448, il se situe chronologiquement et thematiquement entre le Passe Temps de

Michault Taillevent4 et la partie dite des «Regrets» du Testament de Frangois Villon.
Si une influence directe de Toeuvre de Pierre Chastellain sur celle de Villon ne peut
etre prouvee5, les liens qui rattachent le Temps Perdu au Passe Temps ne fönt par
contre aucun doute: dans differents manuscrits, le Temps Perdu s'intitule Contrepasse-

temps et commence, en effet, par un renvoi explicite ä «Michaut» (TP, vers 2). Les

deux premiers septains constituent une entree en matiere ä Statut metapoetique, qui se

distingue nettement de la suite du poeme. Le narrateur y construit un anti-sujet,
Michaut, dont il analyse les plaintes de facon polemique: le contenu du Passe Temps
se trouve valorise negativement, et le discours du Temps Perdu s'elabore par Opposition

ä un discours litteraire preexistant6. Cette entree en matiere annonce, en opposant
le «il» (Michaut) au «je», le debat qui s'amorcera dans la troisieme Strophe avec

Tapostrophe7: «Mychault, Michault, quel vent te mayne?» (TP, vers 18).

1 Daniel Poirion, Le temps perdu et retrouve au XV" siecle, Revue des Sciences Humaines
(1981/3), 71-84.

2 Les Oeuvres de Pierre Chastellain et de Vaillant, ed. erit. p. Robert Deschaux, Geneve (Droz)
1982. Nous designerons le Temps Perdu par l'abreviation TP, le Temps Recouvre par TR.

3 Pour les rares exceptions, voir l'introduction de Robert Deschaux ä son edition.
4 Ed. p. Robert Deschaux, Un poete bourguignon du XV" siecle: Michault Taillevent, Geneve

(Droz) 1975, p. 134-163. Nous designerons le Passe Temps par l'abreviation PT.
5 Dans notre these: Poetiques du quinzieme siecle: Situation de Frangois Villon et Michault

Taillevent, Paris 1983, nous avons consacre quelques pages ä Pierre Chastellain en vue de le situer ä
Tinterieur de la production litteraire de son epoque. La perspective choisie dans cette etude n'a pas
permis d'approfondir les remarques sur son ceuvre, et nous entendons les completer ici.

6 La demarche creatrice qui consiste ä s'inspirer - au niveau du contenu et/ou de la forme - de
Toeuvre d'un contemporain, la genese d'un discours ä partir d'un discours anterieur, est un phenomene

d'importance au XVe siecle. Souvent, il s'agit d'intertextualites explicites: le Psaultier aux
Vilains de Michault Taillevent nous renvoie au Breviaire des Nobles d'Alain Chartier, et dans Ie cycle
de la Belle Dame sans Mercy, les poemes postirieurs s'attaquent aux theses formulees anterieurement.
Pour la forme, le Livre du Cuer d'Amours espris de Rene d'Anjou - (roi au service duquel, selon le

temoignage du Temps Recouvre, Pierre Chastellain a travaille) - s'inspire de la quete du saint Graal.
Une etude exhaustive des intertextualites explicites au XVe siecle aurait en plus ä tenir compte des

problemes de la parodie (Les .XV. Joies de Mariage) et de l'influence italienne (Cent Nouvelles
Nouvelles).

7 L'apostrophe, ä Tinterieur du Temps Perdu, represente un facteur de segmentation: nous y
reviendrons.
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La polemique se situe au niveau du contenu; Telaboration formelle du Passe

Temps est par contre valorisee positivement:

Quant de ton passe temps j'ouy
Reciter environ dix vers,
Pour certain je fus resjouy
Des gracieulx motz et divers.

(TP, vers 29-32)

De la poetique du Passe Temps, ainsi definie, nous retenons deux points essentiels: le

texte est destine ä la recitation orale, et le plaisir de Tauditeur nait non pas du
contenu, mais bien de Telaboration formelle du discours, avant tout dans le domaine
lexical. Dans le Temps Recouvre, le narrateur se sert ä nouveau de l'adjectif «divers»,
lorsqu'il s'agit de definir sa propre demarche creatrice:

Si mes propos et desduitz
Estoient meurs et mes diz vers,
De ceulx ou plus me je desduitz
Mal eusse compose dix vers
Sans les mectre en termes divers.

(TR, vers 288-92)

L'emploi repete du meme adjectif suggere une parente de langage entre le Passe Temps

et les ceuvres de Pierre Chastellain. Ce langage se sert des «gracieulx motz et cour-
toys ainsi qu'a la court oys» (TR, vers 149/151); influence par le milieu de la cour,
le poete doit les «plaisans motz entrelacer» (TR, vers 298), un «entrelacement» qui
semble bien obeir au double principe de Tassociation semantique et phonique. Reli-
sons dans cette perspective les vers 288 ä 292 du Temps Recouvre que nous venons de

citer! Le point de depart est Topposition semantique entre les «desduitz meurs» et
les «diz vers». L'adjectif «vers», employe de facon metaphorique, se trouve ä la fin
du vers et amene, par exploitation de l'aspect phonique, les rimes: «dix vers» et
«divers». A la fin du septain suivant est place le proverbe8: «Entre deux vertes une
meure» (TR, vers 301), oü revient Topposition semantique ä partir de laquelle s'est

elabore tout le passage; seulement, «vertes» precede cette fois «meure», de sorte que
le vers initial et le vers final forment un chiasme.

Travail avec les ressources phoniques (surtout ä la rime), jeux de mots exploitant
la dimension semantique du vocabulaire, recours ä la metaphore et au proverbe (de

preference en fin de Strophe) - voilä les caracteristiques ä la fois du discours de Pierre
Chastellain et de celui de Michault Taillevent; par l'importance accordee ä T«orna-

tus», leurs ceuvres annoncent la poetique des grands rhetoriqueurs. En meme temps,
Telaboration du texte avant tout au niveau phonique temoigne du caractere essentiellement

oral de ces poemes; chez Pierre Chastellain, la tendance au debat vient renforcer
cette impression. Qu'il s'agisse d'un debat avec le narrataire individuel («Michault»)

8 Cf. Jean Morawski, Proverbes frangais anterieurs au XV" siecle, Paris 1925, n° 694.
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ou collectif (TP, vers 148ss.; TR, vers 946ss.) ou d'un debat interieur: «Mainteffoiz
me suis debatu/En mon cueur» (TR, vers 29-30) - ceci reste, dans le contexte donne,
sans importance.

Apres Ies parallelismes (faciles ä deceler), les differences: le Temps Perdu ne s'oppose

pas au Passe Temps seulement du point de vue du contenu. Les jeux avec la langue
sont plus pousses chez Pierre Chastellain9, et Torganisation du discours distingue
definitivement les ceuvres des deux poetes.

1. Mise en place d'un discours didactique

Celui qui aborde le Temps Perdu apres avoir lu le Passe Temps, est d'abord frappe par
la recherche de parallelismes, de symetries - bref, d'un equilibre interne. Les apostro-
phes ä «Michault» representent le facteur de segmentation le plus important ä Tinterieur

du texte; elles signalent chaque fois le debut d'un segment. Nous sommes ainsi

amene ä distinguer les parties suivantes10:

a) deux parties de longueurs sensiblement egales (38 et 35 strophes), dont la deuxieme

commence par Tapostrophe du septain XL. Le style des deux parties est fort different.

Avant le septain XXXIX domine le temps du present, et le discours ä la
premiere personne alterne et se mele avec le discours general (marque par les signes:

«on», «chacun», etc.); des strophes entieres ont une allure sententieuse. C'est la

partie qui rappelle le plus le style du Passe Temps. Avec le septain XLI s'imposent
les temps du passe, nous avons affaire ä un recit autodiegetique, une «confession»
du «je». A de rares exceptions pres (septain LXIII), le discours general s'y limite
ä l'insertion - bien moins reguliere que dans la premiere partie - de vers sententieux

en fin de Strophe.

b) une introduction de sept strophes qui s'ouvre, juste apres les deux premiers septains
ä Statut metapoetique, sur Interpellation au septain III et se ciöt au septain IX,
juste avant Tapostrophe du vers 64: «Ha Michault, trop grant chault demandes.»

(septain X).

Entre les deux parties du Temps Perdu (septains I-XXXVIII et XL-LXXIV), le septain

XXXIX, ä Statut metapoetique, fait pendant ä Tentree en matiere qui ouvre le

poeme. D'un point de vue rhetorique cette Intervention du narrateur se presente

9 C'est cet aspect du Temps Recouvre que Daniel Poirion designe, ä la page 80 de son article, par
«esthetique de la sottie». II rapproche ainsi Pierre Chastellain du monde du theätre et pas, comme
nous l'avons fait, des rhetoriqueurs, poetes de cour. Les deux observations sont-elles contradictoires...
ou plutöt complementaires? Les intertextualites entre le theätre et la litterature de cour seraient ä
etudier de facon systematique; les deux mondes etaient de toute evidence ouverts ä des influences
reciproques, puisque - pour citer un exemple ä valeur emblematique - Jean Molinet redige Tepitaphe
d'un sot, Hotin Bonnelle (Faictz et Dictz, p. 763s.).

10 Une lecture exhaustive permet de distinguer, ä Tinterieur du Temps Perdu, differents segments
et sous-segments qui s'imbriquent de facon hierarchique. Dans le present article, les remarques sur la
segmentation se limiteront aux elements necessaires au developpement ulterieur de l'analyse.
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comme une conclusion (provisoire), caracterisee par le recours ä des «topoi» courants
dans les epilogues d'ceuvres medievales: emploi du mot «fin», clause d'humilite se

referant au style, crainte de lasser le narrataire avec un texte trop long et comparaison
culinaire de l'ceuvre litteraire avec un met en train de mijoter sur le feu11:

Cy fine ma theologie
Pour donner repos a la teste.
Se je Tay boutee ou logie
En petiz termes, je Proteste
Que s'il y a qui la deteste
Ou s'atende au fille qui bout,
II trouvera la fin au bout.
(TP, vers 267-73)

Le substantif «theologie» signale que la premiere partie se termine par des reflexions
d'ordre religieux, et qu'on les retrouve ä la fin du poeme (septains LXVIII-LXXIV).
Les parallelismes entre les deux passages sont travailles: Tau-delä est presente comme
la communaute de «Dieu et les sains» (TP, vers 254), le «parentaige» (TP, vers 506)

que le «je» aimerait rejoindre apres la mort. A la pauvrete du «je» (septains LXVIIIss.)
s'oppose l'amour de Targent des avares (septains XXXIIss.); ä cette Opposition
repond, dans Tau-delä, Topposition entre damnation et salut. Les riches seront punis
en enfer, et seule la pauvrete permet d'esperer une recompense apres la mort. Dans la
conclusion des deux parties, c'est le monde transcendant qui exerce la sanction; la
crainte d'une punition se traduit chaque fois par l'image biblique du fardeau12, far-
deau (terrestre) qui empeche Thomme de gagner le paradis.

Les elements de cette vision chretienne du monde sont dejä mis en place dans les

septains introducteurs (III-IX); l'univers terrestre et humain, caracterise par la quete
des biens materiels (voir Topposition: richesse vs. pauvrete), y est place sous le double
signe du temps (voir Topposition: jeunesse vs. vieillesse) et de la mort:

Or t'avise bien toutesfoiz:
Vieulx tu plus vivre que le roy
(TP, vers 59-60)

Cette exhortation du narrataire, introduite par un «or» conclusif, fait pendant au:
«Considere la vie humaine» (TP, vers 19), place au debut du passage. Le debat entre
le «je» et «Michaut» s'ouvre ainsi sur Tinvitation ä une prise de conscience qui de-

11 Dans les deux derniers septains du Passe Temps, nous relevons egalement une metaphore
culinaire designant le texte; eile y est correlee aux memes motifs de conclusion.

12 L'homme qui doit porter son fardeau est une image qui remonte k LUC IX/13; eile sert de

point de depart aux associations phoniques et semantiques des septains XXXVI ä XXXVIII. Quant
ä la peur d'etre damne ä cause de ses richesses, eile remonte ä differentes paraboles du Nouveau
Testament; mais eile est, ä l'epoque, devenue proverbiale. Cf. Jean Morawski, Les douze Mois
figurez, ARom. 10 (1926), 361: «Car la richesse est bien mauldicte/Pour (Thomme) qui Tarne en
enfer habite» (vers 77-78). L'avarice fait d'ailleurs partie des sept peches capitaux; la morale proposee
correspond ä celle que pröne l'Eglise.
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couvre d'emblee les visees didactiques du narrateur; il se ciöt sur l'argument de la mort,
argument qui doit amener le narrataire ä une vision plus chretienne du monde13. Cette

orientation chretienne du discours est confirmee par l'evocation, ä lafin des deux

parties du Temps Perdu, du jugement qui attend tout homme dans Tau-delä14. La
meme perspective transcendante se retrouve dans le Temps Recouvre dont l'introduction

(TR, vers 1-77), la premiere partie (TR, vers 1-1176) et la deuxieme partie (TR,
vers 1177-1946) finissent de maniere comparable. L'orientation chretienne du discours

manque par contre dans le Passe Temps de Michault Taillevent: les plaintes, les

reflexions du «je» ne sont accompagnees d'aucune ouverture sur le ciel. De lä nait la

polemique sur la justification des plaintes au debut du Temps Perdu: il s'agit de con-
vaincre «Michaut» ä la fois du non-fonde de ses jeremiades et de lui faire changer

d'optique. Les tentatives de manipulation de la part du narrateur ne visent pas seulement

«Michaut», narrataire individuel, mais egalement le narrataire collectif:

Chascun sa conscience en tence
Et nectoye avant le depart,
Que le grant dyable n'y ayt part.
(TP, vers 152-54)

L'emploi du pronom « nous »(TP, vers 58/160/193/194) permet de preciser le « chascun»

indefini et de confirmer Torientation chretienne du discours: deux fois le pronom
«nous» est objet direct d'un verbe regi par Dieu; les deux autres fois (au septain

XXVIII), il est integre ä une metaphore d'origine biblique - la mer15 - qui se combine
ä un rappel du fameux: «quia pulvis es, et in pulverem revertens» (GENESE, III/19).
Le «nous» est un «nous chretien» oü narrateur et narrataire se trouvent en syncretisme.

Dans le Temps Recouvre, le discours vise le meme narrataire collectif et pour-
suit les memes buts de manipulation:

Creature, tu me remembres
De Jhesucrist la mort terrible
Qui pour toy mist en croiz ses membres,
(TR, vers 1114-16)

13 La demarche de l'argumentation est presque la meme dans le Debat de P Homme mondain et
d'un sien Compaignon de Guillaume Alexis: le religieux ne peut convaincre son interlocuteur d'aban-
donner une vie de plaisirs qu'en introduisant, ä la fin du debat, les idees de Ia mort et de la damnation.

14 Aux septains XX-XXIII, nous retrouvons l'idee de Tegalite des hommes devant la mort et le
Jugement dernier. II s'agit de la fin d'un sous-segment (septains X-XXIII), fin signalee de trois
manieres: a) motif conclusif de la priere (TP, vers 160-61); b) parallelisme des vers 58 (ä la fin de
l'introduction) et 160 oü, chaque fois, le «nous» est objet direct d'une action emanant de Dieu; c) debut
du segment suivant par les plaintes injustifiees de Michault (septain X), auxquelles repondent les

plaintes justifiees du «je» au septain XXIV.
15 Cf. Jacques Guillet, Themes bibliques, Paris 1954, p. 21 Iss. La mer est Symbole des forces

hostiles ä Dieu. Chez les mystiques, eile peut designer le siecle present et ses dangers (cf. Jean
Chevalier/Alain Gheerbrant, Dictionnaire des symboles, Paris 91974); dans le Temps Perdu, le
septain XXVII offre un echo de cette conception.
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Le tutoiement du narrataire confirme le didactisme qui marque profondement les

ceuvres de Pierre Chastellain; il s'apparente par lä aux moralistes (Guillaume Alexis,
Jean Castel, etc.) dont le discours est caracterise par l'emploi de ce meme «tu». Ce

«tu» manque dans le Passe Temps dont la poetique se revele etre de plus en plus differente

de celle soit du Temps Perdu soit du Temps Recouvre.

Orientation chretienne du discours, visees didactiques du narrateur voilä le
contexte dans lequel s'insere la «confession» du «je» de la deuxieme partie du Temps

Perdu; nous devons nous demander dans quelle mesure eile en est conditionnee,
examiner quel röle eile est appelee ä y jouer.

2. Une confession exemplaire: lecture des septains XL ä LXXIV

Precedant la conclusion chretienne du Temps Perdu, les septains XLI ä LXVI rapportent,

dans un recit autodiegetique, la «vie» passee du «je». Bien que le recit soit par-
seme d'indications temporelles precises qui suggerent une Chronologie des evenements,
faut-il lire cette «confession» en cle autobiographique? Un passage du Temps Recouvre

semble nous inviter ä croire ä la sincerite du narrateur lorsqu'il decrit les ötapes de

sa vie passee:

Ainsi que ma vie est escripte
Ou Temps perdu que je lessay.
(TR, vers 1284-85)

Dans le Temps Recouvre, le narrateur devoile son nom - «Pierre Chastellain» - au

vers 647; au vers 512 du Temps Perdu, il signe son ceuvre. Bien que de telles marques
d'authenticite renvoient ä la figure historique de l'auteur, ceci ne nous permet pas de

lire Ies passages narratifs comme une autobiographie de Pierre Chastellain: leur fonction

est une autre. Dans le Temps Recouvre, les strophes ä caractere narratif ne for-
ment plus un recit; elles sont disseminees sur l'ensemble du texte. Tout se passe
comme si, apres avoir detruit l'unite de la deuxieme partie du Temps Perdu, on en
avait eparpille les «disjecta membra» dans le Temps Recouvre oü ils servent de

support, de point de depart aux plaintes et aux reflexions du «je». Le caractere referentiel
de certaines strophes narratives ne saurait etre mis en doute16, mais elles sont d'abord
un element-cle dans l'organisation d'un discours moraliste et ont elles-memes une
fonction didactique: selon le septain XLVI, les experiences du «je» serviront de

miroir, d'exemple ä ceux qui se trouvent dans une Situation comparable. Un exemplum,
voilä ce qu'est aussi la «confession» dans la deuxieme partie du Temps Perdu! La
facon dont eile se trouve inseree dans le contexte est revelatrice: eile est encadree par
les septains XL et LXVIII, dont le choix lexical et la tournure syntaxique en d6but de

Strophe se fönt echo:

'* On peut, avec Daniel Poirion, reconstruire les etapes d'un sejour en Italie.
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Comment je me suis maintenu,
A! Michault, mon amy, escoute:
(TP, vers 274-75)

On invite le narrataire ä ouvrir l'oreille ä un recit qui sera la demonstration d'un echec:

Et des Teure que je fus ne
De quoy j'ay vescuje ne scay
(TP, vers 463-64)

Cette confession d'un echec repond doublement ä Tattente creee par la premiere partie
du Temps Perdu. D'abord, eile oppose aux regrets que «Michault» a exprimes dans

le Passe Temps, l'exemple d'une vie ä la lumiere de laquelle le narrataire doit
comprendre que son sort est encore enviable et ses plaintes injustifiees. Ensuite, eile
confirme les conclusions tirees aux septains XXXII ä XXXVIII et repetees, apres le recit

autodiegetique, ä la fin du poeme. Le Systeme de valeurs, elabore des l'introduction du

Temps Perdu, est illustre par les experiences du «je»: Techec dans ses tentatives

d'acquerir des biens materiels est programme d'avance, puisque devenir riche equivau-
drait ä etre damne apres la mort.

II y a plus: le recit autodiegetique insere dans le Temps Perdu s'inspire de differentes

traditions litteraires, et c'est dans cette perspective que nous allons le relire. Les

indications temporelles contenues dans le texte permettent de distinguer les quatre
segments suivants:

1) septains XLI-XLIX: la jeunesse insousciante est consacree ä l'amour et ä la

musique;
2) septains L-LV: le «je» fait Texperience du mariage;
3) septains LVI-LX: le «je» devient changeur;
4) septains LXI-LXVI: le «je» se lance dans l'etude de Talchimie en esperant pou¬

voir fabriquer de Tor.

Le mouvement general qui relie les segments, nous fait passer de la jeunesse ä la
vieillesse, de Tinsousciance aux soucis (financiers). Le passage s'effectue en etapes:
dans le premier segment, le theme de Targent n'apparait qu'en sourdine: «d'argent
ne me challoit» (TP, vers 309). Avec le mariage vient la decouverte de la pauvrete; la

quete du bien-etre materiel (segments 3 et 4) en est la consequence logique. Apres une
jeunesse dissipee, les regrets du vieillard: en ce qui concerne la vie sur terre, le Temps
Perdu propose la meme vision que le Passe Temps de Taillevent. Cette conception,
nous la trouvons dejä dans les Douze Mois figurez11: le recit du Temps Perdu exprime
une sagesse qui, au XVe siecle, fait partie du patrimoine proverbial. II Tillustre ä

travers un Systeme d'oppositions: les segments 1 et 2 proposent une image contrastee
de l'amour, les segments 3 et 4 decrivent deux possibilites differentes d'acquerir des

'7 ARom. 10 (1926), 351-363.
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biens materiels. Ainsi, deux segments constituent chaque fois une unite, Tobjet de

valeur principal y etant le meme: la femme d'abord, Targent ensuite.

Lecture des segments 1 et 2 (TP, vers 281-385): dans les septains XLI ä XLIX, le

lien entre la dame et le «je» n'aurait pas ete brise, «se n'eussent este mesdisans» (TP,
vers 340). On reconnait le triangle: «je» - dame - losengiers, provenant du grand
chant courtois des trouveres. Temps de Hesse, le temps de l'amour est aussi celui de la

musique. Dejä le dieu d'Amour, dans le Roman de la Rose (vers 2191-98) de Guillaume
de Lorris, conseillait ä l'amant de savoir chanter, danser et jouer d'un instrument;
les sons harmonieux de la harpe que le «je» a achetee, accompagnent Texperience

amoureuse dans le Temps Perdu. La correlation entre le domaine de Tart et le domaine

thymique est monnaie courante au XVe siecle; dans le Passe Temps (septains XII-
XIII), le «je» rime et chante des ballades et des virelais; les amants du Champion des

Dames de Martin Le Franc, contemporain de Pierre Chastellain, offrent en hommage
ä Venus, deesse de l'amour, des ballades et des rondeaux (vers 1457-58). A Taube de la

Renaissance, le meme motif apparait encore - mais transforme! - chez Jean Lemaire
de Beiges18 Certes, la correlation: amour - musique a, dans le Temps Perdu, la
fonction de valoriser positivement le temps de la jeunesse. En meme temps, eile souligne

le contraste entre les segments 1 et 2: ä Tharmonie du monde courtois s'oppose le

monde de la farce, au «je» musicien le «je» poursuivi par Pauvrete et par Necessite19,
ä la dame lointaine et sans nom la «bonne Jehanette» (TP, vers 376). Nous passons
du domaine ideel au domaine concret, et le portrait de Tepouse s'en ressent: eile est

presentee comme objet du desir sexuel (voir les jeux de mots ä sous-entendus erotiques
du septain LV) et comme adjuvante de Tepoux (septain LIII):

Jamais ne la vy contredire.
S'il n'est vray si le fault il dire.
(TP, vers 370-71)

«Si ce n'est vrai, il faut pourtant le dire»: le dernier vers de la Strophe, ä allure prover-
biale, met en doute l'affirmation qui vient d'etre avancee. Une epouse qui ne contredit

pas son mari, voilä en effet un trait etonnant pour un public qui applaudit ä des farces

ou lit les Quinze Joies de Mariage! C'est par contraste au cliche' de Tepouse acariätre
et despotique qu'est brosse le portrait de la bonne Jehannete; et le vers 371, ironique,
devoile les implications litteraires que cache le discours. Meme effet de distanciation

18 Concorde des deux Langages, vers 217ss.: dans le temple de Venus, on ne chante plus des
rondeaux et des ballades. La musique y est jouee par des figures mythologiques et des artistes contempo-
rains dont Ie nom figure dans le texte; on chante ä la fois en latin, en frangais et en italien - expression
d'une Concorde enfin realisee entre les trois langues rivales. Au discours encore medieval de Martin
Le Franc repond le discours prerenaissant de Jean Lemaire; les temps ont change, et le meme motif
se realise de fa?on differente.

19 A un «je» actif s'oppose un «je» passif; Topposition est comparable ä celle que Paul
Zumthor, Langue, texte, enigme, Paris 1975, p. 181-196, a releve entre les poesies des trouveres et les

poesies «personnelles» de Rutebeuf.
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ironique au vers 372, mais cette fois le discours est pris en charge par le narrateur lui-
meme:

Prenons qu'elle ne fust oultre aage
(TP, vers 372)

«Supposons» Le narrateur devoile sa confession comme un recitfictionnel;
comment pouvons-nous croire ä la sincerite d'un discours oü se multiplient les signes d'une
mise en question Les segments 3 et 4 en fournissent de nouveaux exemples.

Lecture des segments 3 et 4 (TP, vers 386-462): Etre changeur, ce n'est pas
apprendre un metier, mais bien jouer un nouveau röle, adopter une conduite codifiee:

Toujours sur les comptes marchant
Comme il afflert a ung marchant
(TP, vers 389-90)

Le röle assume par le sujet, comme auparavant celui assume par son epouse, se definit

par rapport ä des Conventions. Cet aspect du recit est souligne par la transformation
de Tepouse au septain LX: d'adjuvante eile devient opposante, et ceci au moment oü
le mari a opte pour une activite mercantile qui correspond ä celle des maris dans la

litterature antifeministe de l'epoque. La repetition obsedante des termes financiers

(«chiffres», «comptes», «finances», etc.) dans Tespace de seulement cinq septains,

suggere Täprete au gain du marchand. C'est lä un des reproches traditionnels qu'on
lui adresse20, au point de Tassocier ä Tusurier dans un proverbe:

Boin temps aroient marcheant s'il ne lez convenoit
conter, ausi aroient bailli et userier21.

Malheureusement, le heros doit compter «sans monnoye» (TP, vers 394). Ce n'est pas
lä une simple thematisation de la pauvrete ou de Techec; c'est un nouvel indice d'une
distanciation ironique que renforce la comparasion du vers 396: «aussi pleume que
mon oye». La voix impersonnelle de deux vers sententieux en fin de Strophe confirme
la perspective ironique: apres-coup, «on» se moque sans pitie des vaines tentatives du
heros pour parvenir ä ses fins:

Bien mengast rost qui leiche broche.
(TP, vers 406)

Que vault huylle a qui n'a que frire
(TP, vers 413)

Les actions du heros sont valorisees negativement de differents points de vue: les voix
du narrateur, du proverbe, de Tepouse et des «aultres» (TP, vers 419) se fönt echo22.

Dans le monde immanent, les differentes instances condamnent Techec du «je»; en

meme temps, ce jugement negatif des hommes est le presuppose pour la sanction posi-

20 Cf. Jean V. Alter, Les Origines de la satire anti-bourgeoise en France, Geneve 1966, p. 40-51.
21 Jean Morawski, Proverbes frangais, n°297.
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tive dans le monde transcendant, puisque seule la pauvrete sur terre garantit une

recompense dans Tau-delä. La conclusion du poeme opposera ä la solitude terrestre
du heros, rejete de tous, son insertion dans la communaute Celeste:

Pour aller plus legierement
Lassus veoir mon parentaige
(TP, vers 505-06)

Dans les septains consacres ä Texperience alchimique (TP, vers 421-62), les vers
sententieux places en fin de Strophe denigrent - une fois de plus! - les tentatives in-
fructueuses du heros pour fabriquer de Tor, se moquent meme de sa soif de science23...

et Tassimilent en fin de compte ä un fou:

Moult remaint de ce que fol pence.
(TP, vers 46224)

Auparavant, le narrateur a dejä valorise negativement les lectures alchimiques du
heros en les qualifiant d'ordures (TP, vers 450). Des ordures qui ont coüte au «je» de

longues veillees et attaque sa sante (septains LXIV et LXVI); ce tableau des etudes

s'inspire, ä notre avis, de la mise en garde de TEcclesiaste contre les livres inutiles:

His amplius fili mi ne requiras faciendi plures libros
nullus est finis frequensque meditatio carnis adflictio est.

(ECCLESIASTE, XII/12)

A ces lectures vaines, TEcclesiaste oppose Tutilite des «verba sapientium» (XII/11).
L'image positive que la deuxieme partie du Temps Recouvre offre de Talchimie, en la

qualifiant de «science et verite» (TR, vers 1434), s'oppose de facon comparable ä la
valorisation negative qu'en propose le Temps Perdu. Dans les deux textes, Ie meme
theme s'integre parfaitement au contexte respectif: dans le Temps Perdu, Talchimie est

un aspect de la double experience de Techec dans la quete du bien-etre materiel. Les

multiples liens qui la rattache aux autres segments nous incitent ä juger peu importantes
les eventuelles implications autobiographiques, bien que, d'un point de vue litteraire,
l'insertion du theme de Tachimie dans des «regrets» soit exceptionnelle.

Dans le Temps Recouvre, les developpements sur Talchimie (TR, vers 1289-1883)

occupent presque l'ensemble de la deuxieme partie. Le point de depart est Topposition
entre Tignorance et le desir de connaitre le monde (septains CLXXV-CXCI). Les

strophes CXCII et CXCIII affirment qu'il y a un seul chemin pour devenir riche et

fönt allusion ä Hermes, inventeur mythique de Talchimie. Une teile introduction
invite ä lire les deux metaphores qui suivent comme des symboles de la quete alchimique:

22 Le segment 1 se ciöt sur la medisance des losengiers, le segment 3 sur la medisance de I'en-

tourage; le mariage (segment 2) y repond par la fuite dans le monde prive, Talchimie (segment 4) par
la fuite dans l'etude, univers oü les relations humaines ne jouent plus aucun röle.

23 Du changeur ä Talchimiste: on passe d'un monde materiel ä un monde ideel (symbolise par
l'etude). Les segments 3 et 4 renversent ainsi le mouvement des segments 1 et 2 oü nous passions de

Tideel (amour courtois) au concret (mariage).
24 Cf. Jean Morawski, Proverbes frangais, n° 1320.
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a) vers 1352-1386: la tour en pleine mer faite de trois pierres. On y entre par quatre
ponts-levis. La mer est un Symbole courant pour le Grand (Euvre25, la tour designe
Tathanor26. Le chiffre 7 (4 + 3) est celui des sept Operations de base pour la
transformation des metaux en or27;

b) vers 1387-1407: la deuxieme tour, faite d'une seule pierre. Elle possede des vertus
therapeutiques et evoque les attributs de la pierre philosophale28.

Cette double metaphore döbouche dans un defense de Talchimie (septains CCIIIss.)
qui commence par rappeler David et les prophetes qui «de Dieu la science tenoient»

(TR, vers 1423); seulement apres apparaissent les noms des alchimistes Avicenne et

Geber, suivi de ceux des philosophes Socrate, Piaton et Aristote. Ce qui, au depart,
s'annoncait comme un discours purement alchimique, se presente par la suite comme
la defense de toute sagesse contre l'influence nefaste des ignorants:

Nous asvons que mainte science
Est par ignorans abolie.
(TR, vers 1646^1729)

La corrdlation des discours alchimique et religieux n'a pas de quoi etonner; pour les

adeptes, Talchimie est une «divine Sagesse»30 et la fabrication de Tor s'accom-

pagne d'un processus de spiritualisation. Les symboles sont souvent les memes dans
les deux domaines, de sorte que nous pouvons decoder l'image des deux tours dans

une cle chretienne31; la tour est une figure mediatrice entre la terre et le ciel, et eile

peut etre associee ä Dieu, ä la Vierge ou ä l'Eglise. Un jeu de rimes rapproche
d'ailleurs la tour faite d'une pierre de saint Pierre (TR, vers 1387/1389), echo de la
cölebre parole du Christ: «Tu es Petrus et super hanc petram aedificabo ecclesiam

meam» (MATTHIEU, XVI/18). Une teile lecture permet de mieux comprendre pourquoi

cette pierre ne doit pas tomber aux mains des Infideles, des Turcs (septain CG32).

25 Cf. Serge Hutin, La vie quotidienne des alchimistes au Moyen Age, Paris 1977, p. 97.
26 Cf. Jean Chevalier/Alain Gheerbrant, Dictionnaire des symboles.
27 Notons en passant et sans en fournir une interpretation, l'importance du chiffre sept chez

Pierre Chastellain: la Strophe de base est le septain, l'introduction du Temps Perdu comporte 70 vers,
Celle du Temps Recouvre 11.

28 Cf. Serge Hutin, La vie quotidienne, p. 139-40.
29 Le meme proverbe est cite chez Christine de Pisan, ä la page 140 de V'Avision-Christine, ed.

p. M.-L. Towner, Washington 1932; valorise negativement, il s'insere dans une attaque contre Ies

recherches vaines des alchimistes, une attaque dont les arguments rappellent de pres l'image negative
de Talchimie dans le Temps Perdu.

30 Cf. Serge Hutin, La vie quotidienne, p. 111.
31 Ceci vaut egalement pour Ies vers 1541-82 avec l'image de la vigne et du raisin mür qui produit

le vin dont la «quintessence» (TR, vers 1577) monte ä la tete des gens. Le septain CCXXIV invite ä

y voir un Symbole de Telixir, forme liquide de Ia pierre philosophale; le vin est aussi Symbole de

sagesse (TR, vers 1581), un motif d'origine biblique. Cf. Jacques Guillet, Themes bibliques, p. 200-
207.

32 Le poeme a ete termine, selon Robert Deschaux, apres le retour de l'auteur en France, vers
la fin de l'annee 1454; pourrait-on voir dans ces vers une allusion ä la prise de Constantinople par les

Turcs en 1453?
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Quant ä la premiere tour, le chiffre 7 rappelle les sept piliers de la maison de

Sagesse (PROVERBES, IX/1) ou, ä Tinterieur du Temps Recouvre, ces «sept pilliers
qui sont les vertus cardinaulx» (TR, vers 1002-03) - piliers dont l'Eglise de Rome,

poursuivant des buts terrestres et materiels, fait malheureusement bien peu de cas. La
deuxieme partie du poeme s'eleve contre cet exemple funeste, non pas tant en defen-

dant Talchimie, mais en invitant ä la quete d'une sagesse qui conduise ä Dieu. Les

implications chretiennnes d'un discours qui obeit ä la logique de la «loy catholique»
(TR, vers 1719), marquent l'ensemble du texte au point de döterminer le röle du
narrateur:

O creature nue et sourde,
Aveugle et qui n'a point de sens
Dont cuides tu que le bien sourde
(TR, vers 1625-27)

L'aveuglement du narrataire rappelle Ie theme biblique de Taveuglement de Timpie33,

et le narrateur apparait comme un prophete charge de devoiler les verites cachees

dans un discours metaphorique difficile ä comprendre:

Je parle par similitude
A ceulx qui ont entendement
(TR, vers 1408-0934)

Le narrateur est depositaire d'une sagesse, alchimique certes, mais avant tout
chretienne et, plus generalement, philosophique (TR, vers 1500); si Talchimie est valorisee

positivement dans le Temps Recouvre, c'est qu'elle est l'exemple d'une science qui conduit

ä une elevation spirituelle. Dans le Temps Perdu, Texperience alchimique se solde

par un echec parce qu'elle ne poursuit qu'un but materiel: fabriquer de Tor. Dans les

deux poemes, Talchimie a une valeur exemplaire et se trouve ainsi soumise ä la visde

didactique du discours, un discours qui, dans le Temps Recouvre, prend Tallure d'une
defense de tout ceuvre oü derriere la «lectre» se cache un «sens» (TR, vers 1467):
la distinction entre sens litteral et sens allegorique, traditionnelle dans la poesie medievale,

peut servir ä caracteriser le Temps Recouvre lui-meme. Une teile defense de la

sagesse represente un discours ä valeur metapoetique; la correlation entre sagesse et

poesie, l'idee d'un narrateur-guide se rencontrent frequemment en litterature, d'Alain
Chartier ä Pierre de Ronsard35; Tattitude est caracteristique pour une epoque oü
les verites ä enseigner se cachent souvent sous le voile de Tallegorie.

Concluons! Au cours de notre lecture se sont degagees les caracteristiques suivantes

de la poetique de Pierre Chastellain:

33 Cf. Engelbert Kirschbaum, Lexikon der christlichen Ikonographie, Rome/Bäle/Freiburg 1972.
34 Cf. aussi les vers 1506-08 du Temps Recouvre.
35 Cf. notre these: Poetiques du quinziime siicle, p. 13-16.
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a) le didactisme du Temps Perdu et du Temps Recouvre conditionne Tatttitude du nar¬

rateur vis-ä-vis du narrataire (individuel ou collectif) et nous invite ä accorder une
valeur exemplaire ä toutes les experiences du «je» - meme si certaines d'entre elles

sont de caractere autobiographique;
b) le didactisme est, dans les deux poemes, un didactisme ä orientation religieuse. La

poetique de Pierre Chastellain s'oppose par lä ä la poetique de Michault Taillevent
dont se degage une sagesse purement terrestre;

c) Tenvironnement litteraire et, plus generalement, culturel a profondement marque
le mode d'expression de Pierre Chastellain. II cite des proverbes courants, reprend
et modifie des images d'origine biblique et se sert de Talchimie comme exemple
de sagesse; sa confession s'inspire - avec cä et lä une pointe d'ironie - ä la fois du
monde de la farce et de l'univers courtois. Ainsi, l'ceuvre de Pierre Chastellain joue
sur des registres oü le public du XVe siecle pouvait reconnaitre les echos de
differentes traditions litteraires.

Zürich Jean-Claude Mühlethaler
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